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Résumé

Les rapports entre le poids de l’œuf de la pintade locale 
(Numida meleagris) et les paramètres de la production de 
pintadeaux ont été étudiés dans la région centrale du  Burkina 
Faso. Les œufs (n= 2.500) de la pintade locale sont classés 
par intervalle de 5 g en cinq catégories de poids allant de 25 
g à 50 g. Le taux moyen de fertilité est de 84,4% et varie avec 
le poids de l’œuf. Le taux de mortalité embryonnaire moyen 
est de 17,3% et les taux de 11,2% et de 6,1% ont été relevés 
respectivement entre le 1er et le 24ème jour puis entre le 25ème et 
le 31ème jour après la mise en incubation. Le taux réel d’éclosion 
est significativement (p< 0,05) corrélé (r= 0,85) au poids de 
l’œuf. Le poids moyen du pintadeau d’un jour est de 25,2 ± 1,9 
g et est significativement (p< 0,05) corrélé (r= 0,96) au poids de 
l’œuf. Cette relation positive est aussi observée entre le poids 
de l’œuf et la cinétique de croissance du pintadeau (r= 0,97). 
Le poids du pintadeau à un jour d’âge (y) est estimé par celui 
de l’œuf (x) avec l’équation de régression y(g)= 0,4461 x g + 
5,3867 (r2= 0,72). Le taux moyen de mortalité des pintadeaux 
est de 16,5% et baisse quand le poids de l’œuf augmente. 
Cette moyenne est fortement influencée par le taux de 
mortalité de 46,4% relevé dans la catégorie de poids des œufs 
de 25 à 30 g. 
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Summary

Local Guinea Fowl’s (Numida meleagris) Eggs Weight 
in the Central Area of Burkina Faso: Relationship with 
Artificial Incubation Variables and Keets  Production
The relationships between the local guinea fowl’s (Numida 
meleagris) egg weight and keets’ production parameters 
in the central region of Burkina Faso are studied. The local 
guinea fowl’s eggs (n= 2500) are distributed, per interval of 
5 g, in five categories of weight going from 25 g to 50 g. The 
fertility average rate is 84.4% and varies with the egg weight. 
The embryonic death rate average is 17.3% and 11.2% with 
6.1% are noticed respectively the 1st and the 24th day and 
between the 25th and the 31st day of incubation. The real 
hatchery rate is significantly (p< 0.05) correlated (r= 0.85) to 
the egg weight. The one-day keets weight average is about 
25.2 ± 1.9 g and is significantly (p< 0.05) correlated (r= 0.96) 
to egg weight. This positive relation is always observed 
between the egg weight and the kinetics of the keets growth 
(r= 0.97). The one day keets weight (y) is estimated by that 
of the egg (x) by the regression equation y(g)= 0.4461 x g + 
5.3867 (r2= 0.72). The mortality average rate of keets is 16.5% 
and drops when the egg weight increases. This average is 
strongly influenced by the death rate (46.4%) recorded in the 
category of eggs weight from 25 g to 30 g.

Matériel et méthodes 

L’étude a été conduite dans le Centre de Recherches 
et de Formation Agricole (CRFA) de Gampéla, à une 
vingtaine de kilomètres à l’est de Ouagadougou sur l’axe 
Ouagadougou Fadan’Gourma. Ce centre est dans la zone 
nord-soudanienne du Burkina Faso. 
Le matériel biologique était constitué de 2.500 œufs de 
pintades locales, répartis en 5 catégories de poids d’un 
intervalle de 5 g. Ils ont été identifiés par des numéros, 
classés selon leur appartenance à la catégorie, puis mis à 
incuber. Un incubateur, muni d’un système de retournement 
automatique, et un éclosoir, tous de marque Maino Enrico 
et de type 2-500 FH, ont été utilisés pour l’incubation. 
La capacité de chaque appareil était de 2.500 œufs. Une 
température de 38,2 °C et une humidité relative de 60%  
ont été observées dans l’incubateur. Dans l’éclosoir, ces 
valeurs ont été amenées à 37,8 °C pour la température et 
à 80% pour l’humidité relative (6, 7). Les mirages ont été 
effectués au 9ème et au 24ème jour (6, 7, 10) à l’aide d’une 
mireuse de marque ORBAN. Ces mirages ont permis de 
déterminer respectivement le taux d’œufs clairs et le taux 
de mortalité embryonnaire. Les mortalités embryonnaires 
ont été relevées au 24ème jour par le second mirage et au 
31ème jour par l’observation du contenu des œufs non éclos, 
la durée admise pour l’incubation étant de 27 jours (6). Le 
suivi pondéral a porté sur 150 pintadeaux composant 5 lots 
de 30 et constitués suivant l’appartenance à la catégorie du 
poids de l’œuf. Chaque lot a été subdivisé en 2 répétitions 

Introduction 

L’œuf de la pintade locale (Numida meleagris) fait l’objet 
de divers types d’exploitation au Burkina Faso: dons, 
autoconsommation, commercialisation et reconstitution des 
effectifs du cheptel (1, 3, 26). La reconstitution des effectifs 
vient au premier rang des priorités (3) et porte sur 26,0% du 
total de la production des œufs (26). Cette reconstitution est 
opérée par des incubations naturelles qui sont réalisées dans 
48,7% des cas par des poules reproductrices généralement 
retenues parmi les meilleures (25). Ces incubations naturelles 
présentent des limites d’exploitation car les poules engagées 
dans le processus de couvaison connaissent une limitation 
du temps d’alimentation avec arrêt de ponte et baisse de 
poids. Elles présentent en outre l’inconvénient majeur de 
donner un nombre réduit de pintadeaux (27). 
L’incubation artificielle pourrait favoriser la production d’un 
nombre plus élevé de pintadeaux et permettre ainsi une 
gestion plus efficiente du cheptel. Elle représente donc une 
solution dont il convient de mesurer les aspects techniques 
liés à l’œuf et ses interrelations avec le pintadeau. A ce titre, le 
poids de l’œuf est un critère fondamental (1, 9, 10, 17, 18) et la 
méconnaissance de ses effets sur les variables de l’incubation 
et les critères d’intérêt économique de la production des 
pintadeaux constitue une grande lacune au développement 
de l’élevage de la pintade. 
La présente étude se propose de déterminer la relation 
entre le poids de l’œuf et  (i)- les variables de l’incubation 
artificielle, (ii)- la croissance et la viabilité du pintadeau. 
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de 15 pintadeaux préalablement  identifiés à l’aide de 
boucles alaires.  Le suivi des mortalités a été opéré selon 
la catégorie du poids de l’œuf et a porté sur l’ensemble 
des pintadeaux. Les suivis ont porté sur la période de 
0 à 8 semaines. Les aliments, de type industriel, ont été 
apportés dans des mangeoires siphoïdes. L’eau de boisson 
était fournie avec du saccharose dissout au taux de 2,6%. 
Les pintadeaux ont été gardés dans une éleveuse de type 
ATTESTA maintenue à une température avoisinant 37 °C. 
Des lampes-tempête ont servi de sources de chaleur. Les 
différentes variables ont été calculées selon les formules 
appliquées par Ayorinde (6):
- Oeufs clairs (%)= nombre des œufs clairs / nombre total 

des œufs mis à incuber;
- Oeufs fertiles (%)= nombre d’œufs fertiles / nombre total 

d’œufs mis à incuber;
- Mortalité embryonnaire (%)= nombre d’embryons morts/

nombre d’œufs fertiles;
- Taux apparent d’éclosion (%)= nombre d’œufs éclos/

nombre total d’œufs mis à incuber;
- Taux réel d’éclosion (%)= nombre d’œufs éclos/nombre 

total d’œufs fertiles.
Les mesures pondérales des œufs et des pintadeaux de 
0 à 4 semaines ont été réalisées à l’aide d’une balance 
électronique AND, portée 180 g et sensibilité 0,1 mg. Au-
delà des 4 semaines, les pesées des pintadeaux ont été 
poursuivies à l’aide d’une balance électronique de marque 
EKS avec une portée de 5 kg et une sensibilité de 5 g. Les 
pesées étaient opérées une fois toutes les deux semaines. 
Les données recueillies ont été soumises à une analyse de 
variance selon la procédure ANOVA du logiciel StatView, 
version 2005. La comparaison des moyennes a été faite 
par le test t de Student au seuil de signification de 5%. Le 
niveau de signification des coefficients de corrélation a été 
déterminé par le test Z au seuil de 5%.   

Résultats

1. Poids des œufs incubés 
Cinq catégories de poids sont relevées. Les catégories de 

Tableau 1
Nombre et poids moyens des œufs mis à incuber selon la catégorie

Catégorie (g) 25 - 30 30 - 35 35 - 40 40 - 45 45 - 50 25 - 50

Oeuf
Nombre 168 318 1245 642 127 2.500
% 6,7 12,7 49,8 25,7 5,1 100

Poids (g) 28,7a ± 1,1 33,2b ± 1,4 37,7c ± 1,5 42,2d ± 1,4 46,1e ± 0,9 37,6 ± 1,3
Les limites supérieures de poids dans chaque intervalle ne sont pas prises en compte dans la catégorie. 
Les nombres portant des lettres différentes en exposant diffèrent significativement au seuil de 5%.

Tableau 2
Taux d’œufs clairs et taux d’œufs fertiles selon la catégorie de poids

Catégorie de poids (g) 25 - 30 30 - 35 35 - 40 40 - 45 45 - 50 25 - 50
Clairs (%) 37,5 12,7 11,4   8,9   7,5 15,6
Fertiles (%) 62,5 87,3 88,6 91,1 92,5 84,4

Tableau 3 
Mortalités embryonnaires suivant les intervalles de durée d’incubation et selon la catégorie de poids de l’œuf

Catégorie de poids (g)  25 - 30 30 - 35 35 - 40 40 - 45 45 - 50 25 - 50
Mortalité 
embryonnaire (%)

1er - 24èmejour 27,5 11,9   7,9 5,0 3,7 11,2
25ème - 31èmejour 18,4   2,4   4,6 4,3 0,9     6,12

Total 45,9 14,3 12,5 9,3 4,6 17,3

Tableau 4
Taux apparent et taux réel d’éclosion selon la catégorie du poids de l’œuf

Catégorie de poids (g)  25 - 30 30 - 35 35 - 40 40 - 45 45 - 50 25 - 50
Taux d’éclosion (%) Apparent 33,8 71,5 70,3 76,3 76,7 65,7

Réel 54,1 85,7 87,5 90,7 95,4 82,7

35 à 40 g et de 40 à 45 g  sont les plus importantes au plan 
numérique avec les taux de représentation respectifs de 
49,8% et de 25,7%. Celles-ci sont suivies respectivement 
des catégories de 30 à 35 g (12,7%), de 25 à 30 g (6,7%) 
et de 45 à 50 g (5,1)%.  Dans le tableau 1 sont inscrites les 
moyennes pondérales des œufs selon les catégories. 
La moyenne pondérale des œufs incubés est de 37,6 ± 
1,3 g. Le pourcentage des œufs diffèrent significativement 
d’une catégorie à l’autre au seuil de 5%. 

2. Poids de l’œuf et taux de fertilité
Le tableau 2 présente les taux d’œufs clairs et les taux 
d’œufs fertiles selon la catégorie du poids de l’œuf. Le 
taux moyen d’œufs fertiles est de 84,4% pour l’ensemble des 
catégories. Ce taux marque une tendance à la hausse avec la 
catégorie du poids de l’œuf.

3. Poids de l’œuf et taux de mortalité embryonnaire 
Les taux de mortalités embryonnaires selon la catégorie du 
poids de l’œuf sont donnés dans le tableau 3. La moyenne des 
taux de mortalités embryonnaires est de 17,3% avec 11,2% 
entre le 1er et le 24ème jour et 6,1% entre le 25ème et 31ème jour. Le 
taux de mortalité embryonnaire  décroît quand le poids de l’œuf 
augmente. 

4. Poids de l’œuf et taux d’éclosion
Dans le tableau 4 sont donnés les taux d’éclosion selon la 
catégorie du poids de l’œuf.
Les éclosions se sont déroulées du 26ème au 28ème jour, soit dans 
une plage de 3 jours. Le maximum des éclosions (80,7%) a été 
relevé au 27ème jour. Le taux apparent d’éclosion, qui exprime 
le rapport entre le nombre de pintadeaux nés sur le nombre 
total d’œufs mis à incuber; est de 65,7% pour l’ensemble des 
catégories. Le taux réel d’éclosion qui indique le rapport entre 
le nombre de pintadeaux éclos et le nombre des œufs fertiles 
est de 82,7%. Les taux d’éclosion augmentent sensiblement avec 
la catégorie du poids de l’œuf. Le coefficient de corrélation (r= 
0,85) liant le taux d’éclosion à la catégorie du poids de l’œuf est 
significatif au seuil de 5%.
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5. Poids de l’œuf et poids du pintadeau à l’éclosion
Le poids vif moyen du pintadeau à l’éclosion, par catégorie 
du poids de l’œuf, est  donné dans le tableau 5. Ce poids croît 
significativement (p< 0,05) avec le poids de l’œuf et présente 
une moyenne de 25,2 ± 1,9 g pour l’ensemble des catégories. 
Le coefficient de corrélation (r= 0,96) qui lie le poids du 
pintadeau d’un jour (y) à celui de l’œuf (x) est significatif au 
seuil de 5% et répond à l’équation de régression y= 0,4461 
x + 5,3867 (r2= 0,72).

6. Poids de l’œuf et poids du pintadeau à âges types
Dans le tableau 6 sont répertoriés les poids moyens des 
pintadeaux à âges types selon la catégorie du poids de 
l’œuf dont ils sont issus.
Tout comme à l’éclosion, le poids vif moyen du pintadeau 
à âges types est significativement (p< 0,05) influencé par la 
catégorie du poids de l’œuf. Ce poids reste plus élevé chez 
les pintadeaux issus des œufs lourds. Le poids vif moyen 
du pintadeau pour l’ensemble des catégories à 2 semaines 
d’âge est de 46,7 ± 6,9 g. Celui-ci passe à 76,6 ± 10,0 g à 
4 semaines, à 118,8 ± 14,0 g à 6 semaines puis à 178,7 ± 
21,6 g à 8 semaines. Les coefficients de corrélation entre 
le poids vif moyen du pintadeau et celui de l’œuf restent 
significatifs (p< 0,05) quel que soit l’âge type. Ils sont de 
0,84 à 2 semaines d’âge; de 0,94 à 4 semaines; de 0,95 à 6 
semaines et de 0,93 à 8 semaines.

De  la 2ème à la 8ème semaine d’âge, le poids du pintadeau est 
multiplié par un coefficient qui croît avec son poids initial. 
Les valeurs de 4,5 et de 3,7 sont notées pour les catégories 
de 45 à 50 g et de 40 à 45 g respectivement. Ce coefficient, 
de 3,6 pour la catégorie de 35 à 40 g, baisse à 3,2 pour la 
catégorie de 30 à 35 g et à 2,2 pour la catégorie de 25 à 
30 g.

7. Poids de l’œuf et cinétique de croissance pondérale du 
pintadeau
Les gains moyens quotidiens (GMQ) des pintadeaux selon la 
catégorie du poids de l’œuf sont inscrits dans le tableau 7. 
La cinétique de croissance pondérale évolue significativement 
(p< 0,05) avec la catégorie du poids de l’œuf. Le coefficient 
de corrélation (r= 0,97) lie la catégorie du poids de l’œuf à 
celui de la vitesse de croissance. Cette vitesse est plus élevée 
chez les pintadeaux issus des gros œufs. Le GMQ moyen, 
de l’éclosion à 8 semaines d’âge, est de 4,3 ± 1,1 g pour 
l’ensemble des pintadeaux. Tous les lots présentent une 
évolution régulière des GMQ.  

8. Poids de l’œuf et mortalité des pintadeaux
Les taux de mortalité des pintadeaux selon la catégorie du 
poids de l’œuf sont donnés dans le tableau 8. 
Le taux moyen de mortalité enregistré de l’éclosion à 8 
semaines présente une tendance à la baisse quand le poids de 
l’œuf augmente. Il est en moyenne de 16,5% pour l’ensemble 
des catégories. Cette moyenne est fortement influencée par 
le taux de mortalité (46,4%) des pintadeaux éclos dans la 
catégorie des œufs de 25 à 30 g. A l’exclusion du taux de 
cette catégorie, la moyenne est ramenée à 9,1%. 
Les mortalités relevées ont été essentiellement de caractère 
nocturne et sans signe clinique perceptible au préalable. 

Discussion

Le taux moyen de fertilité relevé dans notre étude est compris 
dans les intervalles de 70% à 90% (2) et de 20,66% à 88,24% 
(11). Ce taux est supérieur au taux de 44,7% (5) et de 49,14% 
(6) relevés au Nigeria. Le niveau élevé du taux moyen de fertilité 
des œufs dans cette étude laisse penser que ce paramètre 
ne constitue pas une contrainte majeure à la production des 
pintades au centre du Burkina Faso, contrairement à ce que 

Tableau 5
Poids moyens des œufs éclos et des pintadeaux à un jour d’âge selon la catégorie du poids de l’œuf

Catégorie de poids 25 - 30 30 - 35 35 - 40 40 - 45 45 - 50 25 - 50

Poids
Moyen* (g)

Oeuf 27,9a ± 0,7 33,1b ± 0,5 38,0c ± 0,7 43,1d ± 0,4 47,3e ± 1,1 37,9 ± 0,7

Pintadeau 19,6a ± 1,6 22,7b ± 2,5 25,2c ± 1,2 28,1d ± 3,0 30,6e ± 1,3 25,2 ± 1,9

Les nombres portant des lettres différentes en exposant diffèrent significativement au seuil de 5%.

Tableau 6
Poids du pintadeau à âges types selon la catégorie du poids de l’œuf

Ages (semaines) 25 - 30 30 - 35 35 - 40 40 - 45 45 - 50 25 - 50

2 21,8 ± 1,8 31,8a ±  3,7 42,8b ± 7,7 52,1c ± 7,2 59,9d ± 8,9  41,7 ± 5,7

4 28,4 ± 5,7 47,1a ±  9,1 65,6b ± 8,8 82,2c ± 9,4 111,6d ± 12,6  67,0  ±  9,1

6 34,7 ± 7,8  66,0a ± 12,6  99,3b ± 13,8 128,3c ± 14,1 181,4d ± 15,3 101,9 ± 12,7

8   47,5 ± 15,2 100,7a ± 17,3 152,1b ± 16,3 190,2c ± 22,6 271,8d ± 30,2 152,5 ± 20,3
Les nombres portant des lettres différentes en exposant diffèrent significativement au seuil de 5%.

Tableau 7
GMQ (g) des pintadeaux par intervalle d’âge et selon les catégories de poids de l’œuf

Age (semaines) 25 - 30 30 - 35 35 - 40 40 - 45 45 - 50 25 - 50

0 - 2 0,4 a ± 0,0 0,6 a ± 0,2 1,3 b ± 0,5 1,7 b ± 0,5 2,1 c ± 0,6 1,2 ± 0,4

2 - 4 0,7 a ± 0,2 1,1b ± 0,4 1,6 b ± 0,3 2,1 b ± 0,4 3,7 c ± 0,5 1,8 ± 0,4

4 - 6 1,1 a ± 0,3 1,3 a ± 0,5 2,4 b ± 0,5 3,3c ± 0,6 5,0d ± 1,1 2,7 ± 0,6

6 - 8 1,7 a ± 0,4 2,5 b ± 0,8 3,8 c ± 0,8 4,4 d ± 1,2 6,5e ± 2,1 3,8 ± 1,1
Les nombres portant des lettres différentes en exposant diffèrent significativement au seuil de 5%.

Tableau 8
Taux de mortalité des pintadeaux de 0 à 8 semaines d’âge suivant la catégorie du poids de l’œuf

Catégorie de poids de l’œuf 25 - 30 30 - 35 35 - 40 40 - 45 45 - 50 25 - 50
Taux de mortalité (%) 46,4 17,9 7,6 5,1 5,7 16,5
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notent Offiong et Abed (22) en 1980 et Ayorinde et Ayeni (5) 
en 1986 au Nigeria. Ce constat est donc encourageant pour 
l’amélioration de l’élevage de la pintade dans cette partie du 
pays. 
Les mortalités embryonnaires seraient les conséquences 
de la perte en eau des œufs. Ces pertes perturbent leur 
équilibre physiologique et partant, celui  de l’embryon (30). 
Ces mortalités grèvent sévèrement les taux d’éclosion et 
constituent de ce fait une contrainte majeure à l’amélioration 
de la productivité de la pintade.  
Les résultats des travaux confirment le succès de l’incubation 
artificielle des œufs de la pintade locale notée par Ayorinde 
(10) qui spécifie par ailleurs que cette opération peut 
s’effectuer tant avec les incubateurs commerciaux standard 
qu’avec ceux de fabrication locale utilisant le pétrole comme 
source de chaleur.
Le taux moyen réel d’éclosion relevé dans cette étude est 
comparable à ceux de 80,9% (32) et de 81,0% (5). Il est 
supérieur à celui du Nigeria qui est de 77,45% (6) et à celui 
du Mali Central avec la valeur de 44% (20). Il est toutefois 
inférieur à celui de 95% cité par Diabaté (16) pour le cas du 
Burkina Faso. Les faibles taux d’éclosion enregistrés pour la 
catégorie des œufs de moins de 30 g sont en accord avec les 
conclusions de plusieurs auteurs (1, 6, 9, 24), qui ont en effet 
noté que les œufs inférieurs à 30 g présentent un faible taux 
d’éclosion. Au regard de ces résultats, il serait plus indiqué 
de n’introduire en incubation, naturelle ou artificielle, que les 
œufs de 30 g et plus. En effet, dans les spécifications de la 
sélection de l’œuf, Abga (1) et Ayorinde (9) notent que ceux 
de moins de 30 g doivent être éliminés pour espérer un bon 
taux d’éclosion. Cette spécification est reprise par Ayorinde 
(10) pour le cas du Nigeria.
Agaba (1) et Tom (31) relèvent que le taux d’éclosion des 
gros œufs est faible. Cette observation n’a pas été vérifiée 
dans le cadre de cette étude, ce qui laisse présager de la 
possibilité de l’amélioration de la production de la pintade 
locale par la sélection de l’œuf.
La teneur plus grande en réserves nutritives des gros oeufs 
pourrait expliquer le poids plus élevé de leurs pintadeaux à 
un jour d’âge. L’œuf est constitué en effet d’une structure 
de protection, la coquille, et de réserves nutritives, le jaune 
et le blanc (28). Cette corrélation positive entre le poids de 
l’œuf et celui du pintadeau à un jour d’âge est un indicateur 
favorable à l’amélioration génétique de la productivité 
pondérale qui exprime le poids des pintadeaux produits 
par femelle par an. Cette amélioration pourrait être opérée à 
travers la sélection de l’œuf sur la base de son poids. Cette 
hypothèse est confortée par l’héritabilité de 20% à 60% qui 
lie ces deux variables (28). Le poids moyen du pintadeau 
obtenu dans cette étude est comparable à celui de 26 g 
(29). 
L’effet significatif de la catégorie du poids de l’œuf sur 
le poids du pintadeau à âges types est conforme aux 
travaux d’Ayorinde (10). Il confirme l’importance du poids 
de l’œuf dans l’amélioration de la productivité pondérale 
de la pintade, et de ce fait, la possibilité de l’utilisation du 
critère poids de l’œuf dans des opérations génétiques de 
sélection. De même, la corrélation positive entre la vitesse 
et le taux de croissance du pintadeau avec le poids de l’œuf 
conforte davantage la validité de cette assertion. Toutefois 
pour minimiser l’effet de l’âge sur le poids des œufs, ceux-
ci devraient être collectés à partir de pondeuses d’un âge 
homogène(17). 
Parallèlement à la sélection de l’œuf, celle de la pintade sur 
pied peut être opérée également.  Ayorinde (8) note que ce 
type de sélection a un taux d’héritabilité de 35% à 44% et 
conclut qu’il peut contribuer à l’amélioration du potentiel 
génétique de la pintade locale. Il souligne de même que cette 
héritabilité est relativement élevée à 18 semaines d’âge.  
La sélection pour la production de viande est d’autant plus 

justifiée que la chair de la pintade est mieux appréciée que 
celle des poules domestiques à cause de sa saveur similaire 
à celle de la viande sauvage (8). Cette viande possède 
également un niveau plus élevé en acides aminés essentiels 
selon Capa et Casati (14).
La mortalité des pintadeaux est la contrainte majeure de la 
méléagriculture au Burkina Faso. Les taux de 63% à 89% 
sont cités par Bessin et al. (12). Ceux de 22% et de 100%, 
respectivement en milieu contrôlé et en milieu réel, sont 
relatés par Hien et al. (19). L’importance de la mortalité (60%) 
des pintadeaux est de même relevée par Nwagu et Alawa 
(21) pour le cas du Nigeria. Le taux de mortalité enregistré 
dans cette étude est nettement inférieur à ceux notés par 
les auteurs sus-cités. 
La différence des taux de mortalité avec ceux rapportés 
par les autres auteurs pourrait être due aux conditions de 
conduite des pintadeaux avec apport en sucre, doublé 
du maintien de la température de l’éleveuse aux alentours 
de 35 °C dans le cadre de cette étude. A ces dispositions 
pourraient aussi s’ajouter celles prises pour éviter les bains 
accidentels. Cette analyse, conforme à celle de Okaeme (23), 
souligne que le froid est la principale cause de la mortalité 
des pintadeaux. Elle est de même soutenue par le fait que 
les bains, principalement lors du froid, sont souvent fatals 
aux pintadeaux. A cette situation s’ajoute l’inaptitude à la 
thermorégulation  (4) et le caractère frileux des pintadeaux 
(1, 15). Parlant de température, Okaeme (23) recommande 
37 °C, (13) celles de 36 °C à 40 °C, avec une baisse à 32,2 °C 
après 3 semaines, dans les éleveuses.
Au regard de ces résultats, des études sur l’effet réel du 
sucre en alimentation et le réchauffement de l’éleveuse sur 
la mortalité des pintadeaux devraient être conduites. Des 
graviers propres pourraient être placés dans les abreuvoirs 
en guise de support pour minimiser les risques de bains 
accidentels.    
La baisse du taux de mortalité du pintadeau lorsque le 
poids de l’œuf augmente ouvre en outre une voie optimiste 
à la lutte contre cette mortalité par la sélection de l’œuf 
sur la base de son poids. Cette baisse pourrait s’expliquer 
par la vigueur plus grande des pintadeaux issus des œufs 
lourds, ceux-ci comportant plus de réserves nutritives à la 
disposition du fœtus (28). 
Une des réputations majeures de la pintade locale adulte est 
sa résistance à plusieurs maladies communes, notamment à 
la maladie de Newcastle, qui affectent les diverses espèces 
avicoles (11). Ce caractère apparaît favorable à la lutte contre 
la mortalité de cette espèce, l’accent de la protection ne 
devant porter essentiellement qu’à son jeune âge. Ayorinde 
(8) rapporte que la mortalité est élevée durant les six premières 
semaines quel que soit le groupe génétique de la pintade.    
Cette lutte contre la mortalité peut être appuyée par la 
sélection sur la base de la variété. Le Burkina Faso comporte 
quatre variétés de pintades (la noire, la lilas, la blanche, la 
perlée) selon Sanfo (26), et Ayorinde (11) a relevé en 1984 
que la mortalité était significativement affectée par ce 
paramètre. La blanche enregistre le plus faible taux (5,65%) 
suivie de la noire (9,11%). Les taux de 11,44% et de 12,62% 
sont enregistrés respectivement chez la lilas et la perlée.  

Conclusion

Le critère poids de l’œuf est positivement corrélé aux traits 
d’intérêts économiques (taux de fertilité et d’éclosion des 
œufs, taux de survie et vitesse de croissance pondérale des 
pintadeaux) de la production des pintades. Au regard de 
cet état de fait, le plan de gestion des œufs de la pintade 
locale au centre du Burkina Faso peut être proposé comme 
suit: les œufs de moins de 30 g seront préférentiellement 
destinés à la consommation. L’utilisation des œufs pour la 
reconstitution des effectifs par l’incubation pourrait porter 
sur ceux de 30 g et plus. Toutefois, dans l’optique d’obtenir 
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de meilleurs résultats, le tri pourrait s’opérer à partir des 
œufs de 35 g. L’amélioration de la productivité pondérale 
de la pintade locale par la sélection de l’œuf prendrait en 
compte au minimum ceux de 40 g. Dans l’optique toutefois 
d’obtenir de meilleurs gains génétiques, la pression de 
sélection pourrait être améliorée en ne considérant que les 
œufs de poids supérieur ou égal à 45 g. La prise en compte, 
entre autres critères, du poids de l’œuf de la pintade locale 
dans les opérations d’incubation serait donc une voie 
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